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F ? et.en temPs de guerre, cet avis, dont 
la Haute portée est démontrée d'ailleurs 
par l exemple des armées étrangères, m'a 
paru mériter d'être pris en considération. 

J ai décidé que les dispositions de la cir- 
culaire du 3 juin 1880 seraient abrogées et 
que les tambours seraient immédiatement 
rétablis dans les conditic ns fixées par la 
loi du 13 mars 18?D, sur la constitution des 
effectifs de l'armée active et de l'armée 
territoriale. 

Je vous adresse des instructions de dé- 
tail au sujet de l'application de la présente 
décision. 

Le ministre de la guerre. 
BILLOT. 

LE TRIUMVIRAT MAÇONNIQUE 
Les organisateurs du banquet du 13 

juillet.pour se justifier de n'avoir pas adres- 
sé d'invitations aux adjoints des maires de 
Paris, font publier dans Y Agence Havas 
une note : 

Le préfet de la Seine et le bureau du Conseil 
municipal n'ent pas son;é a inviter des per- 
sonnalités, si importantes qu'elles puissent 
être. Ils ont cherché à faire représenter à ce 
banquet des collectivités résumant la "pensée qui 
pouvait présider à cette cérémonie. Les invita 
tions ne sont pas personnelles : elles sont col 
lectives. 

Or, dans la liste des invités que nous 
avons publiée, à titre de document, nous 
relevons parmi les invités : 

LE PRéSIDENT DU CONSEIL DE L'ORDRE DU 
GRAND-ORIENT ; 

LE GRAND-MAITRE DU RITE éCOSSAIS ; 
LE PRéSIDENT DE LA GRANDE LOGE SYM- 

BOLIQUE ; 
Nul n'a oublié le rôle  que la franc-ma 

çonnerie a joué pendant  la Commune ; on 
se souvient à quelle mascarade les véné 
râbles et  peu vénérés   maîtres des  logos 
maçonniques se livraient sur les remparts 
de i'aris. 

Aujourd'hui les préside.its de ces Loges 
sont invités à l'inauguration du nouvel 
Hôtel-de-Ville, que leurs amis ou complices 
ont brûlé en mai 1871. 

Hien ne caractérise mieux la situation 
actuelle que cette invitation : c'est la main 
mise sur la France par la franc-maçonne- 
rie, c'est la reconnaissance officielle du 
pouvoir qu'exercent les sociétés maçonni- 
ques. 

Or, Tune de ces sociétés, le Grand-Orient, 
en modifiant ses statuts sans autorisation, 
a perdu le caractère de société reconnue 
par l'Etat. 

Les autres Loges, celle du Rite Ecossais 
et la Symbolique n'ont jamais, croyons- 
nous, été reconnues : elles ne sont pas au- 
torisées. 

Il y a des lois dont les tribunaux de con 
flits, présidés par M. C.azot. reconnaissent 
l'existence.   En  vertu  de  ces   prétendues 
lois, on a défoncé  à coups  de  hache   les 
portes de domiciles, on a crocheté des ser 
rures: il est juste de dire que tous cesalten- 
tats contre l'inviolabilité du domicile  et la 
liberté individuelle ont été   commis contre 
des associations  dont   quelques  membres 
avaient été   fusillés comme   otages. Il   est 
juste également  d'ajouter   que ces  viola 
tions dû droit, ces atteintes à la liberté ont 
été préparées et ordonnées  par les mem 
bres de ces loges maçonniques,dont les pré- 
sidents   sont officiellement invités au ban- 
quet du 13 juillet : c'est ce qui explique ces 
invitations. 

La franc-maçonnerie nous mène,c'est elle 
qui commande : elle n'a pas permis que le 
nouvel H<>tel-de-\'ille lût inauguré, si ses 
présidents ne donnaient à cette inaugura 
tion son véritable caractère.en venant à ce 
banquet où pas une parole ne sera pronon- 
cée que les loges maçonniques n'aient ins- 
pirée et approuvée. 

Le préfet de la Seine n'a invité à ce 
banquet que des collectivités résumant 
la pensée qui préside à cette cérémonie ; 
c'est à ce titre et à ce titre seulement 
que les Loges maçonniques iront au ban- 
quet. 

Tout ce qui se pas e en France est leur 
œuvre: la décadence morale et matérielle 
de notre pays est le résultat de leur domi- 
nation; c'est la République qui règne, c'est 
la secte maçonnique qui gouverne; il n'y a 
plus qu'un pouvoir en France, celui du 
triumvirat maçonnique. 

Charles Drjrpui". 

DÉPÊCHES  TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particulier.) 

Encore une question 
sur   les    affaire-.   d'Egypte 

11 parait certain, dii le Voltaire, que si M. de 
Freycinet ne prend pas l'initiative d'une décla- 
ration à la tribune, une question lui sera adres- 
sée sur les armements. 

Le sentiment du Cabinet sur l'Egypte 
Le Soleil affirme que le gouvernement n'a 

pas cessé d'être partagé sur les résolutions à 
prendre. Une fraction du cabinet, dit-il, n'a pas 
cessé d'incliner pour l'intervention immédiate 
de concert avec l'Angleterre, tandis que l'autre 
a persisté jusqu'à présent à souhaiter une inter- 
vention des puissances déléguées par la confé- 
rence. 

Armements   en Egypte 
Alexandrie, 5 juillet. 

Les autorités égyptiennes, répondant aux re- 
présentations de lord Seymour, nient l'intention 
qui leur est attribuée d'obstruer l'entrée du port. 

La garnison d'Alexandrie a reçu 2,000 hommes 
de renfort, venant d'AbouKir et de Damieite. 
Cette garnison s'élève actuellement à 7,000 ou 
îSOiXi hommes. 

La manutention du gouvernement, qui ne 
fournissait, il y a deux mois,des rations de pain 
que pour 3,000 hommes, en cuit act< eliement 
pour 13,400. 

Les derniers réfugiés Italiens, au nombre de 
COU environ, se sont embarquée, hier. 

Le consulat anglais à invité aujourd'hui les 
nationaux anglais qui restent encore à Alexan- 
drie, à faire enregistrer leur» adresses sans 
délai. 

Les troupes anglaises des Indes 
en   Egypte 

Londres, «.juillet. 
Les journaux annoncent que les autorités an 

glaises des Indes ont reçu l'ordre de se tenir 
prêtes à envoyer un corps de troupes en 
Egypte Ce corps se composerait de 1,^00 hom- 
mes de nationalité anglaise, avec trois batte- 
ries,et de 5.000 hommes de troupes indigènes 

Des trains sont préparés pour transporter ces 
troupes â Agraet à Bombay. on n'a pas encore 
fait de soumission pour le transport par mer 
ju.-qu'à Alexandrie, mais on a pris des mesures 
à cet égard et l'on n'attend pus que des ordres 
detinitifs pour se mettre en route. 

L'« Ultimatum • 
Londres, 5 juillet. 

Le Times reçoit de eai is la dépèche suivante ■ 
• On assure qu'à lasuite des nouveaux travaux 

d'armements exécuté-, à Alexandrie, les amiraux 
. anglais et   français ont   demandé à leurs •gou- 

vernements l'autorisation d'envoyer un ultima- 
tum pour  réclamer la cessation   de ces arme- 
ments. » 

La Turquie et la Conférence 
Constantinople. 0 juillet. 

On remarque un échange actil de visites entre 
lepalais et les ambassades anglaise, allemande 
et autres, on en conclut que la Porte est dispo- 
sée â revenir sur son reri:s de participer a la 
conférence. . 

On se montre très ému,dans les cercles politi- 
ques ottoinuns.de la tournure que prennent les 
événements à Ale\audie. il est. toujours ques- 
tion d'un remaniement, ministériel. Il aorail 
lieu probablement en laveur I-H Server pacha 
de Kadni pacha, de Said pacha, actuellement 
ministre des araires étrangères. 

Le rapatriement des français d'Alexandrie 
Marseille, 5 juillet. 

Le transport de l'Etat la Sarthe, revenant de 
l'Egypte, est entré dans le port ce soir à 0 
heures. 

750 émigrants se trouvent à bord. 
Marseille, 5 juillet. 

Parmi les émigrés arrivés par la Sarthe, 355 
sont dans une situation précaire. 

Des familles indigènes, comprenant 110 hom- 
mes, 104 femmes et 141 enfants, sont restés à 
à botd pour permettre à l'autorité de prendre 
des mesures afin de les loger et de   les nourrir. 

Le débarquement de ces indigènes aura lieu 
demain. 

Chambres des Commîmes 
Londres, 5 juillet,!! h. 25,soir. 

M. Gladstone répondant à M.   Northcote dit 
qu'il n'a reçu aucune information  récente  d'A- 
lexandrie, denatureà troubler la tranquillité de 
l'opinion publique. 

-    L'attitude  de l'Italie 
Rome, 5 juillet, 10 h.soir. 

JJ Agence Stcphani ne   croit   pas que l'Italie 
coopère à l'expédition éventuelle anglo-française 
en Egypte. 

Les événements d'Afrique 
Tunis, 5 juillet. 

M. Cambon est arrivé aujourd'hui à bord du 
vapeur la Ville de Naples. 

Il a été reçu par tout le personnel de la rési- 
dence et du consulat, par le premier député du 
gouvernement. Le bey s'était fait présenter par 
deux généraux. 

On apprécie beaucoup ici les efforts de M.Cam- 
bon, pour arriver à une prompte solution de la 
question tunisienne On croit généralement que 
les réformes depuis si longtemps attendues, se- 
ront enfin prochainement mises à exécution. 

Les récidivistes 
Paris, 6 juillet. 

Le préfet de police s'est rendu hier à la com- 
mission de la Chambre qui s'occupe de la trans- 
portation des récidivistes. M. Camescasse était 
appelé pour fournir des renseignements sur le 
vagabondage. 

On sait, en effet, que le projet dont la commis- 
sion est saisie, et qui, d'ailleurs, a été préparé 
par M. Camescasse, s'applique non seulement 
aux récidivistes mais aux vagabonds. 

Ce projet décide d'appliquer la transportation 
après là cinquième condamnation prononcée 
dans un intervalle de 10 ans, aux individus qui 
auront été condamnés pour vagabondage et men- 
dicité Toutefois, la transportation ne résultera 
pas de plein droit de la condamnation, elle de- 
vra être prononcée. 

En outre.le projetdéllnit ainsi le vagabondage: 
« Les vagabonds,"gens sans aveu, sont ceux qui 
n'ont ni domicile certain, ni moyen de subsis- 
tance, soit qu'ils n'exercent habituellement au- 
cune profession, soit qu'Us vivent du jeu ou de 
la prostitution sur la voie publique. 

M. Camescasse a appuyé ces dispositions et à 
l'appui, il a lait une véritable physiologie du 
vagabondage qui a vivement intéressé la com- 
mission. 

Celle-ci, tout en reconnaissant la nécessité 
d'atteindre le vagabond,qui est un véritable cri- 
minel, craint de frapper le vagabond acciden- 
del. Les explications du préfet de police ont eu 
pour but d'écarter cette crainte. M.. Cames- 
casse a démontré,par des statistiques précises, 
que le vagabondage n'est jamais un délit isolé ; 
il est toujours le prélude ou la suite d'autres 
crimes ou délits. Sur 0,000 vagabonds arrêtés 
dans les six derniers mois, il y en avait au plus 
SWO qui n'étaient que des vagabonds accidentels, 
c'est-à-dire des individus dont l'état de vagabon- 
dage était le résultat du chômage, d'infirmités 
ou d'autres causes accidentelles. 

La commission du recrutemen t 
Paris, 5 juillet, 6 h. 45 soir. 

La commission du recrutement a adopté au- 
jourd'hui, presque à l'unanimité, que les charges 
militaires s'appliqueraient à tous les citoyens 
français, excepté à ceux visés par l'article 17 de 
la loi de 1S72. 

Cet article étant réservé, la commission a re- 
poussé la proposition Reille, tendant à conser- 
ver les dispenses actuelles. 

Paris, 10 h. 59 m. soir. 
La commission  da recrutement a adopté sur 

la proposition de M. tiambetta la résolution sui 
vante. 

La commission est d'avis de déclarer aptes au 
service de trois ans tous les conscrits admis par 
le Conseil de révision, moins ceux compris dans 
l'art. 17 de la loi de 1871, c'est-à-dire les tils 
aînés de veuve, les frères ayant un frère sous 
les drapeaux, etc. 

La commission a îejeté la proposition reille, 
tendant à maintenir les dispenses actuellement 
adoptées en faveur des congréganistes voués à 
l'enseignement et de jeunes gens destinés aux 
carrières libérules. 

La commission a réservé la question des sou- 
tiens de famille. Il est probable qu'elle adoptera 
de ce chef 7 p. 0|0de dispenses. 

Le tunnel de la Manche 
Londres, 5 -juillet. 

La demande, faite par le gouvernement aux 
compagnies des chemins de fer du South Eas- 
tern et du Submarin Continental, de surseoir 
aux travaux du tunnel de la Manche, est venue 
aujourd'hui devant la Cour de la chancellerie;. 

Les compagnies ayant pris l'engagement de 
suspendre les travaux durant le règlement des 
questions pendantes entre elles et le gouverne- 
ment, et d'admettre l'inspection de l'Etat, l'af- 
faire est terminée. 

Nominations dans la légion d'honneur 

Paris, 5 juillet, minuit 40. 
Le Journal officiel publiera ce matin les no- 

minations dans la légion d'honneur, de 45 com- 
mandeurs, 86 officiers et 53 chevaliers, plus un 
grand nombre de médailles militaires. 

Sont promus commandeurs : le général Ger- 
main, le général Philibert, le colonel Laroque, 
suivront de nombreuses nominations et promo- 
tions concernant l'armée de l'Algérie et de la 
Tunisie. 

Le nouveau   ministère turc 
Sofia, 5 juillet. 

Le nouveau ministère est définitivement com- 
posé : 

Général Soboleff, président di Conseil et mi- 
nistre de l'intérieur ,- 

Général Kantbari, guerre; 
Dimitrv   (ïrecoff, justice; 
Voulcovitch, affaires étrangères et travaux 

publics : 
Natchovich, finances: 
Thecharoff, instruction publique. 

Une grève  dans la filature de lin 
à  Be /ist 

Les ouvriers ayant réclamé une augmentation 
de salaires, les ttlateurs se sont réunis et ont 
décidé de prononcer le loch-ont, c'est-à-dire la 
fermeture des usines, si ires prétentions s< nt 
maintenues. 

Trois cent mille broches de filature sont ainsi 
unies pour la résistance. A Belfast, trois éta- 
blissements ont refusé d'appliquer le lœh-out, 
ce sont des filatures qui produisent des articles 
supérieurs pour lilterie. 

NOUVELLES MILITAIRES 

Un nouvel obus 

l'n de nos amis, oliicier très distingué; dans 
l'artillerie anglaise, M. le capitaine Seymour 
Morse Davies est l'inventeur d'un obus ingé- 
nieusement compris.et qui a l'avantage de pou- 
voir être transporte sans danger. 

Cet obus, qui a la forme conique des obus 
ordinaires, se <: m pose d'une en 'eloppe exté- 
rieure en 1er, il est plafonné intérieurement 
d'une couche d'argile refractaire, ou de porce- 
laine. Il contient une mixture d'acide nitrique 
et su If inique. 

La couche émaillée. dont nous venons de par- 
ler,est destinée a protéger le fer contre l'attaque 
des acides. 

A sa base l'obus est fermé par un écrou en 
1er. Ainsi prépare on peut le manier sans au- 
cun danger. 

Lorsqu'on veut tirer, on se borne à introduire 
dans l'obus une boule de verre fragile eonttnani 
de la glycérine. 

L'obus part, a secousse de projection bri*e le 
verre etinslantanément une réaction chimique 
s'opère; ta glycérine ss môle aux acides, el for- 
me la nyt 10■ ;-lv cérine. 

Que i'obus frappe la terre ou un obstacle, il 
éclate, portant la mort et la dévastation autour 
de lui. 

Sa force,  bien supérieure à celle des obus or 
dinaires, est terrible, s 11 tombe entre deux pi-- 
ces d'artillerie ennemie,   il peut   les   démonter 
d'uu seul coup, taudis que s'il  frappe une mai 
sou, les ackl s I incendient sûrement. 

Les choses de la guerre intéressent aujour- 
d'hui tout le monde en Europe. En France.nous 
avons trop souffert pour les avoir méprisées. 

Voilà pourquoi nous signalons cette invention 
au public, et surtout aux hommes compé- 
tents. 

M. N. 

BULLETIN ECONOMIQUE 

Mouvement  comparatif de la  Condition 
publique de Roubaix. : 

Mouvement du  mois de juin   lSfiO. 
7008 colis de. laine peignée .    .    . k. 824,807 

32   »     d'écouailles et de blousses 2,854 
180-4   »     de laine filée  139,256 

3   »     de soie  127 
1273   »     de coton  130,210 

10280 colis pesant ensemble   .   . 
Mouvement du mois de juin 

14,94R colis de laine peignée. 
35 

981 
6 

1308 

d'écouailles et de blousses 
de laine lilte  
de soie  
de coton  

k.    l,103,v}44 
msi. 

1,607.768 
3,709 

104,404 
87 

140,083 

17,278 colis pesant ensemble .    .    . U.    1*858,111 
Mouvement du mois de juin 1S82 

12,280 colis de laine peignée. k. 1,321,489 
2   »   d'écouailles et de blousses 25» 

1,377   »   de laine filée        117,490 
90   »   de soie         5,523 

2,022   »   de coton         210,398 

15,711 colis pesant ensemble.    .   .   k.    1,091,157 
Décreusage.   .   41   opérations 
Titrage   .   10&5 l\ï id. 

Le Directeur, A. MUSIN. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

Ce matin, à 7 heures et demie onteu lieu sous 
la présidence de M.Henri bossut, vice-président 
de la société de géographie de Lille, dans les 
salles des adjudications et des commissions de 
l'ilùtel-de- Ville, très convenablement aména- 
gées a cet effet par les soins de l'administration 
municipale, les compositions du concours de 
géographie institué par la société de Lille. 

Soixante-neuf concurrents se sont présentés, 
dont 49 je-.ines gens et 20 jeunes filles. 

Nous avions annoncé, il y a une dizaine de 
jours, que 59 élèves de notre ville s'étaient fait 
inscrire. 10 d'entre eux ne se sont pas présentés 
au concours, par suite d'empêchement causé 
par des examens. 

Les questions suivantes ont été posées aux 
jeunes gens : 

2e catégorie.— 1° Etablir une carte de la région 
française de la Meuse et de la Moselle. 

2° Décrire sommairement la région française 
de la Meuse et de la Moselle, et|.a région alle- 
mande du Rhin, depuis la Suisse jusqu'à la 
Hollande.; 

Indiquer la nouvelle frontière entre la France 
et l'Allemagne. Dans cette catégorie, 48 jeunes 
gens de nos diverses écoles, ont concouru. 

Questions posées rnttx concurrents de la pre- 
mière catégorie. — Description générale des 
côtes de l'océan Atlantique en Europe, en 
Afrique et dans les deux Amériques. 

Carte des côtes françaises de l'Océan Atlan- 
tique. Dans cette catégorie L'n seul élève de 
Roubaix a concouru. 

Voici les questions qui ont été poséesaux jeu- 
nes filles : 

S' catégorie.— Description physique et poli- 
tique de la région de l'Escaut en France, en 
Belgique   et en Hollande. 

Faire la carte de la partie française de la ré- 
gion. — Donner les principales notions relatives 
a l'industrie, à l'agriculture, au commerce dans 
la région française.— (17 concurrentes se sont 
présentées. 

lr« Catégorie. — 1° Description des côtes fran- 
çaises de la Méditerrannee.   — Faire   la   carte. 

2° Bassin du Pô. — Géographie générale. — (3 
jeunes filles ont concouru). 

Ce concours a eu lieu simultanément avec 
environ 120 élèves des écoles de Lille et des com- 
munes voisines, auxquel ces mômes questions 
ont été posées. 

La durée de la composition était limitée à 4 
heures. 

La correction de tous les devoirs se fera par 
les soins du comité d'Etude de la société de 
Géographie t,n iuel ont été adjoints divers pro- 
fesseurs des écoles communales et libres. 

Les résultats de l'examen seront publiés ulté- 
rieurement. Les prix seront comme l'an dernier 
distribue s dans une réunion générale et solen- 
nelle de la société. 

D'une façon remarquable, on remarquera que 
ce concours, a stimulé le zèle des élèves des 
écoles de Roubaix, le nombre des concurrents 
étant beaucoup plus élevé que celui de l'an 
dernier. Nous faisons des vœux pour que cette 
émulation aille toujours croissant, elle sera 
la récompense méritée des efforts faits par la 
société de Lille, pour répandre parmi nous le 
goût de la  géographie. 

Ux INCENDIE MYSTéRIEUX. —Mardi au soir 
vers neuf heures, un commencement d'incendie 
s'est déclaré à l'estaminet Vandenplancke, place 
d'Amiens. 

Voici comment les faits se seraient passés, et 
c'est pour contrôler leur exactitude que le Par- 
quet de Lille s'est transporté, aujourd'hui, sur 
les lieux du sinistre. 

La femme Vandenplanke était montée au gre- 
nier afin d'y chercher un berceau. Elle tenait à 
la main une lampe à pétrole. S'il faut en croire 
son récit, le verre de la lampe se serait renver- 
sé, et dans un mouvement d'instinctive frayeur 
elle aurait laissé échapper la lampe elle-même. 
Le feu se serait ainsi communiqué â un lit voi- 
sin. 

Un logeur qui était dans la maison a étouffé 
ce commencement d'incendie. L'inspection des 
lieux a révélé une particularité qui a ému 'e 
parquet. Deux lits situés à huit mètres de dis- 
tance étaient plus ou moins endommagés, et le 
plancher compris entre eux, ne portait aucune 
trace de feu. 

Dans un coin on a découvert une bouteille de 
pétrole à peu près vide, et en bien des endroits 
des traces laissant supposer un badigeon- 
neage. 

Ces singularités ont ému le Parquet quia pro- 
cédé aujourd'hui a une enquête dont nous 
ferons ultérieurement connaître le résultat. 

CONCOURS COLO.MPOPHILES. — Le concours de 
Tolosa (Espagne) organisé par la société colombo- 
phile l'Hirondelle de Chênée, comprenait cin 
Muante-six prix formant une valeur totale de23,830 
fr. plus une garniture de cheminée offerte par 
M. de Sinçay. Cinq cent cinquante pigeons des 
meilleurs colombiers de la Belgique et de l'étran- 
ger ont été inscrits et expédiés pour l'Espagne 
le26 juin. Le lâcher a eu lieu samedi dernier, à 
6 heures 10 minutes du matin, à Tolosa, où il 
régnait alors un léger vent du Nord. 

Le retour du premier pigeon a été constaté 
dimanche 2 juillet, à 2 heures 10 minutes. Ce 
volatile appartient à M. Constant-Sacré, d'Ou- 
gree. Le 2* prix, à3 h. 32, à M. Maquinay, d'An- 
gleur. — Le 8» à 4 h. 16, à M. Johenn, de Ver 
viers.— Le4« à 4 h. 83, à M. Goflart, d'Ensi- 
val. — Le »• à 5 h. 18, a M. Hanssens, de Ver 
y»ers. — Le 6* à 5 23, id., id. — Le 7» à 0 h. 16, 
a M. Bouha, de Visé. — Le 8* à 0 h. 20, à M. 
Massart, rue de l'Agneau, à Liège. —  Le   §■   à 
7 h. 28, a N. Domkenne, de Verviers. — Le 10* 
prix, à 7 h. 39, à M. Hanssen, de Verviers.Lundi, 
les pigeons de retour ont été constatés succes- 
sivement dans le courant de la journée, et à 5 
heures du soir, tous les prix  étaient remportés. 

Résultat du concours du dimanche, 2 juillet, 
sur Vierzon, organisé par la société l'Union, 
établie chezM. Bayart, cabaretier,rue Saint An- 
toine, à Roubaix ; lâcher de 408 pigeons. Prix 
d'honneur : 200 francs. 

Catel, 12 h. 39, PPP. — Duoont, 12 h. 10. PPP- 
— Chariot, 12 h. 45, pp. —  Platel, 18 h. 52, PP. 
— Valravens,  12 h.  55, P. — Dujardin, 12 h. 55. 

1 P. — Ducatteau, 12  h. 57, PPPP. — Ducatteau, 
12 h. 59,ppp.—Germain, 1 h.PPP.—Hazebrouck 
1 h. 01. — Catel, 1 h. 02, PPP. — Petit 1 h. 04.— 
Hazebrouck. 1 h. 05. — Hazebrouck, 1 05, PP. — 
P. Marsy, 1 h. 05, PP. — Wille, 1 h. 06, PPP. — 
Germain, 1 h. 06. — Salembier, 1 h. 07. PPP. — 
Decottignies, 1 h. 08. PPPP. — Hazebrouck.l h. 
08. PPP.— Hazebrouck, 1 h. OS, PPP. 

Salembur, 1 h. 09 m. 45 PPPP. Pierrart, 1 h. 
10 PPPP. —Léman, 1 h 11 PPP. — Renard, 1 h. 
11, 45 PPP.—Leclercq, 1 h. 12, 15P. — Brodeau. 
1 h. 12 P. — Salembier, 1 h. 12, 45 pp. — 
Salembier, 1 h. 13, 45 PPP. — Dujardin, 1 h. 14 
P.—Varasse, 1 h. 15.— Niffle, 1 h. 19 PPP.—Ma- 
thon, 1 h.20PPP.— Michel, lh. 20 PP.—Marsv. 
1 h. 22, 15 PP. — Bocquet. 1 h. 22, 15 PP.— Du- 
jardin, 1 h. 22 P. — Watteau, 1 h. 22. — D'Hal- 
luin, 1 h. 21 P. — Hazebroucq, 1 h. 21 P. - Du- 
jardin,1 h. 25,3" P.—Dujardin, 1 h. 26.—Cuivron, 
1 h. 20,30.—Duret, 1 h. 27   P.— AVille, 1 h. 27 P. 
— Decottignies, 1 h. 28 P. — Catel, 1 h. 29. — 
Ducatteau, 1 h. 2'.t.—Ducatteau, 1. h. 2;».—Niffle, 
1 h. 29.30.—Duret 1 h. 30. — Cuivron, 1 h. 31.30. 
— Bocquet, 1 h. 34, 15. — Biquet, 1 h. 35, 15. — 
Gauffet, 1 h 35.30.—Bayart, 1 h. 3c. P.-Wallevs, 
1 h. 30. — Clément, 1 h. 3G. — Niffle 1 h. 30. 

La société Union, établie chez Bayard, rue 
Saint-Antoine, a l'avantage de prévenir les ama- 
teurs de pigeons, qu'en raison du grand con- 
cours offert sur Paris, le 14 juillet, le dressage 
sur Albert, qu'elle a l'habitude de faire le jeudi 
matin,  aura lieu  le mercredi matin, 12 juillet 

Les amateurs qui désireraient prendre part à 
ce dressage,devront donc apporter leurs pigeons 
au siège de la société, le mardi soir,de quatre a 
six heures. 

MORT SUBITE. — Hier, après-midi, Philip- 
pine Vasseur, a succombé dans la rue Saint- 
Jean, à une attaque d'apoplexie foudroyante, 
pendant qu'elle causait a\ es  une de ses amies. 

U.NE BANDE   DE JEUNES   FRAUDEURS.— Mardi 
après-midi, une bande de dix gamins et gamines 
de dix a quinze ans, revenaient des Ballons, 
chargés de tabac et d'allumettes chimiques. Nos 
jeunes fraudeurs rencontrèrent deux gendar- 
mes dans les prairies situées derrière la nou- 
velle église de Wattrelos. Ils prirent peur et 
s'enfuirent dans toutes les directions. La plu- 
part purent ainsi s'échapper. Mais trois retarda- 
taires furent rejoints. Ce sont : Maria Autebert, 
âgée de onze ans; Louise et Joséphine Demazy, 
ygées de onze et quatorze ans, toutes trois de 
Roubaix. On trouva ces petites filles en posses- 
sion de plusieurs douzaines de boites d'allumet- 
tes chimiques et de quelques kilos de tabac 
belge. Elles ont été maintenues en état d'arres- 
tation. 

RETROUVé. — La gendarmerie a arrêté mardi 
à Wattrelos, Paul Casiez, âgé de 53 ans, qui 
s'était soustrait à une condamnation en police 
correctionnelle,prononcée contre lui au mois de 
janvier. 

ENTRAVE A LA LIBERTé nu TRAVAIL. — Pierre 
Devos, cabaretier eteordier, rue des Sept-Ponts, 
à Roubaix, vient d'être arrêté pour entrave à la 
liberté du travail,avec outrages et menaces con- 
tre les agents de police. 

VOL. — Fidéline Marischaol, soigneuse, âgée 
de 19 ans, demeurant rue; du Flot, a été arrêtée 
mercredi soir, pour vol de deux paires de botti- 
nes, plusieurs vêtements de femme, et d'un cha- 
peau de paille. 

TRIBUNAL CORRECTIONNKL. — Louis Delescal 
a été condamné par le tribunal correctionnel de 
Lille, à un mois de prison et 21 francs d'amende 
pour ivresse, outrages et rébellion contre la 
police. 

TOURCOING 
LE 11 JUILLET. — Le Maire de Tourcoing a dé- 

cliné l'invitation que lui avait adressée le con- 
seil municipal de Paris,pour le banquet qui sera 
donné le 13 juillet,à l'occasion de l'inauguration 
de l'IIOtel-dè-Ville. 

INCENDIE DUNE MBULE — Mardi soir, un   cul 
tivateur de Wattrelos.Louis Leuridan.était cou- 

hé depuis une heure, lorsque tes coups redou- 
- 'rappésà sa porte le réveillèrent en sursaut blés 

Un voisinvenait l'avertir qu'une meule, située 
au bout de sou verger, était en flammes. Le 
fermier n'essaya pas même d'éteindre le feu. Il 
était trop tard. 

ouelques minuies après, il ne restait de la 
meule qu'un amas de tiges calcinées. 

La cause du sini tre est inconnue. On l'attri- 
bue à 1 imprudence de quelque étranger qui 
aura jeté uue allumette sur la paille après avoir 
allumé son cigare ou sa pipe. 

Malheureusement,   la r erte évaluée à 200 fr 
n est couverte par aucune assurance. 

NéCROLOGIE. — Le bataillon des sapeurs- 
pompiers de Tourcoing vient de faire une perte 
regrettable. M. Charles Denoyette, sergent-sa- 
peur, a succombé à l'âge de ô'J ans, dimanche 
soir, à onze heures et demie, aux suites d'mne 
cruelle maladie dont il souffrait depuis quel lues 
années. 

H y avait 10 ans qu'il faisait partie du corps 
des pompiers et il avait été médaillé vers 1870 
pour les  bons services qu'il a rendus. 

CONCERT. — Le cercle harmonique des Amis 
Reunis, offrira un grand concert aux membres 
du cercle, le dimanche, 9 juillet 1SS2 à cinq heu- 
res et demie précises, dans le jardin de 1 école 
municipale de garçons, rue de Gand, avec le 
bienveillant concours de la musique de M.M. J. 
Casse et fils de Fives-Lille, directeur M. Emile 
Colin. 

En cas de mauvais temps, le concert sera 
donné dans le local de la Salle des \ entes, rue 
Neuve-de-Roubaix. 

NOTA. — Ce concert est exclusivement réser- 
vé aux membres du Cercle. — La condition de 
l'abonnement est de 15 francs par an, cotisation 
de famille, et de 10 francs, cotisation person- 
nelle. 

LA FANFARE DELATTUE A OSTEXDE. — La ré- 
putation artistique, ques'est acquise la Fanfare 
Delattre lui a valu, de la part du Comité des 
fêtes de "la ville d'Ostende, une gracieuse dis- 
tinction: c'est de se faire entendre dans un con- 
cert qui doit avoir t&rrn au Kursaal, le dimanch 
16 juillet prochain. Cette demande a été accep- 
tée par la société r<ubaisienne. 

Les niemlres honoraires pourront prendre 
part u cette belle excursion: ils jouiront de la 
réduciion de prix accordée par la Compagnie du 
chemin de 1er sur le prix du transport; le départ 
aura lieu le dimanche 16 juillet par le premier 
nain du matin; le retour est facultatif, soit le 
dimanche 16, soit le   lundi 17:   on est prié de se 

Aujourd'hui a 11 heures ont eu lieu les obsè- 
ques de M. André-Louis Désiré-Joseph Leurent, 
décédé le2 de ce mois, à i'àge de 19 ans. Une 
foule considérable et pieusement recueillie sui- 
vait le convoi, s'assoeiant à la douleur de la la 
mille Leurent. 

Puissent les regrets de toutj une population 
adoucir un peu la douleur de parents cruelle- 
ment éprouvés. 

ACCIDENT.—Hier à C> heures du soir, le nommé 
Charles Dhaene, âgé de 1G ans, charretier, rue 
du Tilleul, a eu le pied pris sous la roue d'un 
lourd chariot qu'il conduisait rue de Tournai. 

Dhaene est d'une force peu commune et par 
un effort vigoureux il est parvenu, en laissant 
toutefois une moitié de sa bottine sous la roue, 
à retirer son pied, mais il avait néanmoins une 
partie du talon enlevé et plusieurs os brisés. 

On a dû le transporter al hôpital. 

offerte par M. d'Hespel, 180 fr. : 3 ne, 10 pièces 
d'argenterie, offertes par M. De la Serre, 100 fr. ; 
4me, 4 couverts, offerts par M. Réquiilart, HOfr. ; 
5me. 24 cuillères à café, offertes par M. Devemy, 
90 fr. ; 6me, 4 pièces d'argenterie, offertes par 
M. Desurmont, 70 fr. ; 7me, une cave à liqueurs, 
offerte par M. Freiier, 50 fr. ; 8me, 2 pièces d'ar- 
genterie, offertes par M. Lambelin, 45 fr. : 9me, 
5 pièces d'orfèvrerie, 85 fr. ; lome, 2 chandeliers, 
en bronze doré, offerts par M. Dufermont, 30 fr. ; 
lime, une montre de chasse, offerte par M. 
Joire, 25 fr. ; 12me, une couverture p e voyage 
15 fr. ; surprises, 70 fr. • 

— VOL. — La nuit dernière, on a pénétré dans 
les magasins de la maison Lorthiois, frères, fa- 
bricants de iapis.ausentier du petit vinage et on 
a enlevé une somme de 3,300 fr. renfermée dans 
une armoire. 

Les voleurs, car ils étaient au moins deux, se 
sont introduits par une croisée qu'ils ont ou- 
verte en brisant un carreau. 

Celui qui a brisé la vitre a dû se blesser car il 
y avait des traces de sang sur les débris du 
verre et dans le bureau. 

C'est là un indieequi permettra sans doute de 
découvrir les coupables. 

— CHUTE.—Le malheuseux Bissart, qui a fait 
une chute hier au matin à la fonderie yuestroy, 
où il travaillait, est mort dans la soirée à l'IIôtel- 
Dieu, où il avait été transporté. 

EXTRADéS.— Victor Roussel, âgé de quatorze 
ans, employé de commerce, né à Loos, demeu- 
rant à Lille, poursuivi par le parquet de cette 
ville pour abus de confiance qualifié, arrêté à 
Malines, a consenti à être remis aux autorités 
françaises, sans attendre, en Belgique, les for- 
malités exigées pour l'extradition. 

iLILLE 

LE FEU AUX JOURNAUX. — Hier soir, vers 
neuf heures et demie, un singulier incendie 
s'est déclaré au kiosque situé au coin de la 
Place d'Armes et de la rue des Manneliers, à 
Lille. Une fuite de gaz s'étant produite,une ex- 
plosion eut lieu; et voilà la politique en flam- 
mes ! 

Le malheur c'est que la marchande ne s'est 
pas tirée de la fournaise sans quelques brûlures, 
et que la perte, non assurée, s'élève à près de 
-'00 fr. 

Les consommateurs du Ca/'é de la Bourse, 
vinrent au secours et parvinrent bientôt à 
éteindre cet incendie tout spécial. 

UNE BONNE CAPTURE. — La police arrêtait 
lundi, le sieur Victor Libert, âgé de 43 ans mou- 
leur, pour ivresse manifeste. Avant de l'enfer- 
mer dans le violon, on le fouilla et on le trouva 
porteur de plusieurs clinches de serrures. 

Quand il fut dégrisé, M. le commissaire lui 
fit subir un interrogatoire, dans lequel Libert 
s'embrouilla, puis il finit par avouer être l'au- 
teur : 1° du vol commis la nuit, il y a deux 
mois, dans une voiture laissée place Saint-Mi- 
chel, devant la caserne de Paris. 

2» De la rafle des boutons de sonnettes faite la 
semaine dernière au   boulevard de la  Liberté. 

Une perquisition opérée chez lui a fait découvrir 
pour plus de 808 francs de produits de vols, 
consistant en fer, linge, cuivre, etc. 

Libert a été mis à la disposition du par- 
quet.   

CARROUSEL. — Dimanche dernier, la commune 
de Fiers, a donné, au hameau de Breucq, un 
magnifique carrousel au profit des pauvres. 
Cent soixante cavaliers s'étaient donné rendez- 
vous à ce tonrquoi équestre. Aussi les prix ont- 
ils été vivement disputés. 

Voici les noms des vainqueurs, 1er prix : 
M. Plo.uvier, de Lers; 2-, M. Despâtures, de 
Marcq en-Barœul; 3-, M. Dengremont de Sain- 
ghin; 4-, M. Marchand, de Lesquin; 5-, M. Des- 
ruelles, d'Annappes. 

ENCORE UN IGNOBLE I'ERSONNACE. — La trop 
longue série des attentats immoraux n'est déci- 
dément pas près de se fermer.Chaque jour, pres- 
quechaque heure,nous en fait connaître de nou- 
veaux. 

Mardi encore,vers cinq heures de l'après-midi, 
un vieillard de 02 ans, nommé Xavier Ficher, 
journalier, passant sur le rempart, à la porte 
des Postes, a commis un outrage public à la 
pudeur devant un groupe de cinq ou six enfants 
qui jouaient en cet endroit. 

L'ignoble personnage a été arrêté et mis à la 
disposition de M. le procureur de la République. 

Voici les recettes de la compagnie des tram- 
ways du 20 juin au 2 juillet et du 1er juillet 
1882, comparées à celles des mêmes périodes 
de 1881 : 

Du 20 juin au 2 juillet. —Nombre de voitures 
en 1882: 366; en 18*1, 363. — Recettes en 188-': 
27.987.60: en I88i : 30.085.70. — Différence en 
inoins : 98 fr. 10. — Moyenne par voiture: en 
18*2 : 77 fr. 08; en 1881 : 82 fr. 88.— Différence en 
moins : 5 fr. 20. 

Du V janvier au S juillet. — Nombre de voi- 
tures es 1882 : 9.840; en 1881 : 8,'Ul. — Recettes 
en 1882 : 685.638 fr. 60 : en 18S1 : 582,796 fr. 05. — 
Différence en plus : 102.827.55. — Movenne par 
voiture 1882 : 63 fr. 07: en 1881 : 05 fr. 18. — Dif 
férence en plus : 4 fr. 19. 

UNE IVROGNESSE INCORRIGIBLE. — La femme 
Marie Georges, âgée de trente-six ans, a été 
mise, hier, en état d'arrestation, pour ivresse 
manifeste et récidive. 

C'est la huitième condamnation que cette 
vrognesse émérite aura à subir. 

CHUTE. — Mardi, vers cinq heures de l'après- 
midi, un jeune enfant âgé de 14 ans, en voulant 
saisir un nid d'oiseaux qui se trouvait prés du 
faîte dune habitation de la place de Condé, est 
tombé d'une hauteur de 0 mètres. 

Dans sa chute, il s'est cassé la jambe gauche 
et s'est fait de graves contusions au visage. 

Dr.rx VAGABONDS.—Mercredi, vers une heure 
du matin, un contrôleur de service, attaché à la 
gare des voyageurs, ne fut pas peu surpris en 
vovantdeux ind;vidus étendus s: r les moelleux 
coussins d'un compartiment de lro classe. 

Croyant avoir affaire à des voyageurs endor- 
mis, il les réveilla. Mais nos dormeurs commen- 
cèrent par insulter grossièrement celui qui ve- 
nait ainsi troubler leur tranquillité. 

La police fut mandée. Quand elle arriva, elle 
reconnut de suite qu'elle avait affaire a deux 
vagabonds de la pire espèce, que l'on recher- 
chait déjà depuis quelque temps, lis ont été dé- 
posés au violon. 

MM. les voyageurs sont prévenus : 1° qu'ils ne 
peuvent avoir d'autres bagages que ceux pou- 
vant se placer facilement sous les banquettes ; 
2° que leurs billets n'auraient aucune valeur s ils 
étaient présentés à d'autres trains ; 3° que ces 
billets ne permettent de prendre ou de quitter 
les trains de plaisir qu'aux points extrêmes. 

Avis important. — Les billets peuvent être 
pris à l'avance. — La distribution sera close a 
Saint-Omer, le samedi 8 juillet, à 5 heures du 
soir. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
— Audience du 5 juillet. -»• Le rôle correction- 
nel était fort peu chargé aujourd'hui, mais la 
qualité'supplée la quantité. 

Coups à sa mère, vagabondage, etc. — Cet 
intitulé vous dit que cela commence bien. 

Coups à sa mère ! Un degré de plus, ce serait 
le parricide ! 

Le jeune scélérat, qui a fait ce premier pas 
sur la route de 1 echafaud, s'appelle Georges 
Lehoucq ; il n'a pas encore quatorze ans ! 

Il a une famille excellente : Mes parents ont 
tout pour réformer cette vicieuse nature; rien 
n'a servi. 

Aujourd'hui, le père l'abandonne et, les yeux 
pleins de larmes, il demande au tribunal de se 
charger lui-même de la correction. 

Le jeune Georges Schoury est envoyé jusqu'à 
sa majorité dans une maison de correction. 

Se corrigera-t-il ï 
Vol et vagabondage. — Encore un enfant de 

13 ans ! II se nomme Salembier : comme celui 
qui l'a précédé, il n'a pas battu sa mère, mais il 
a ruiné son pauvre et honnête père au point 
qu'il a été forcé d'entrer à l'hospice. 

C'est aussi en pleurant que celui-ci raconte 
aux juges comment son fils, malgré son jeune 
âge, est parvenu à le dépouiller de toutes ses 
économies. 

Ce précoce mauvais sujet est né àRio Janeiro, 
où son père a résidé 23 ans. 

S'il continue sa vie de paresse et de désordre, 
il est exposé à traverser de nouveau les mers en 
route ou pour Cayenne ou pour Nouméa. 

En attendant, il restera aussi jusqu'à sa majo- 
rité dans une maison pénitentiaLe. 

LE FORçAT.—Le journal révolutionnaire, dont 
nous avons annoncé dernièrement la création à 
Lille, paraîtra le 11 de ce mois. 

Pour célébrer ce glorieux anniversaire, il 
prend pourtisre : Le Forçat. 

CARROUSEL. — Le dimanche, 0 août, la com- 
mune de Bondues offrira aux amateurs un 
grand carrousel, avec onze cents francs d« 
prix : 

1er prix, un objet dart, offert par If. Debucby, 
faire inscrire au  local de la Soclétéjavant le 14.   députe, j&S fr. : 2me,  garniture   de  cheminée! 

foYAGE A LA MER. — Un train de plaisir par 
tira pour Calais le dimanche 9 juillet 18s-„\ Des 
billets spéciaux d'aller et retour seront délivrés 
aux stations ci-après et aux prix suivants : 

Dnoai. Carvin Libercourt et Seelin, 7 Ir. en 
2e classe; 5 fr. 50 en :ie classe. 

Tourcoing, Roubaix, Croix-Wasquehal. Lille, 
La Madeleine, Armentières, Bailleul et Haze- 
brouck, 5 fr. "Oen 2e classe; 4 fr. 50 en 3e classe. 

Saint-Omer, A ir. en 2e classe: 3 fr. en 3e 
classe. 

Ces billets à prix réduits ne sont valables que 
pour le train de plaisir,dont l'itinéraire est ainsi 
fixé : 

Aller. — Départ de Douai, dimanche 9 juil- 
let àO h. 17 matin.—Carvio-Libercourt,0 h. 45.— 
Se.lin, 7 h. — Tourcoing, 0 h. 55. — Roubaix, 
7 h. 0». — Crois-Wasqnehal, 7 h. 10. — Lille. 
7 h. 35. — La Madeleine. 7 h. 17. — Armentiè- 
res. :; h. o'. Bailleul, 8h.2T».— Hazebrouck, 
s h. •' ». — Saint-Omer, 9 b. 23. — Arrivée a ca- 
lais, 10 h. '. • 

Retour. — Départ de Calais, dimanche 9 juil 
lei,8 h. 80 soir.— Arrivée â saint-omer, 9b.31; 
— à llazebroue.U, 10 h.   — à   Bailleul, 10h. 86, 
— à Armentières, 10 11. 44;— à La Madeleine. 
11 h.oe.;—à Lille, 11 h. 18; —à Croix-Wasquehal. 
Il h. 58; — à Roubaix, minuit 05:—aTonrcoing. 
minuit 11: — à Seelin, 11 h. 43. — Carvin Liber 
court, 11 h. 5t>; — a Douai, minuit 18. 

LE   CRAND   PÈLERINAGE  D'AMETTES 
Nous avons publié mardi, une dépêche sur le 

pèlerinage d'Amettes. Voici maintenant des dé- 
tails sur celte imposante manifestation : 

« Dès la première heure du jour, de tous les 
points de la région, d'Arras, Saint-Pol, Béthune, 
Saint-Omer. Boulogne, Cambrai, Lille, Tour- 
coing, Roubaix, Dunkerque, les catholiques ac- 
courent au pays natal du glorieux enfant 
d'Amettes. De Liilers, de Pernes, ils descen- 
dent par milliers des dix trains spéciaux qui 
les amènent. 11 en vient des Flandres, du dio- 
cèse d'Amiens, de Beauvais, de Soissons, de 
Paris. 

» C'est une légion qui défile sans bruit, sans 
désordre, sur les routes récitant le chapelet, 
chantant des cantiques ou disant des litanies. 
Cette foule encadrant les lourds chariots sur 
lesquels les femmes prennent place* présente 
l'aspect le plus pittoresque. 

Les environs d'Amettes ont envoyé au pèleri- 
nage de nombreuses députations. Des paroisses 
presque entières sont la sous la conduite de 
leur curé, on chôme aux champs pour venir 
prier Saint-Benoit Labre. 

Lorsque nous arrivons au berceau du Saint, le 
village est déjà rempli de milliers Lie pèlerins qui 
passent en rangs serrés devant la maison des 
Maristes ; de six heures du matin jusqu'à onze 
heures et demie et midi, il en arrive toujours. On 
évalue leur nombre à environ trente mille. Tout 
ce monde, en attendant la messe pontificale, se 
rend soit à l'église, soit à la maison du bienheu- 
retu:, comme on continue à l'appeler par une 
habitude invétérée. 

L église s'est parée de toutes ses richesses. 
Elle est charmante cette petite église, avec ses 
peintures décoratives, ses bannières, ses ten- 
tures. L'autel resplendit de lumières et de 
Heurs. 

A la maison du bienheureux c'est un défilé, 
défilé rapide, depuis ia première heure du jour 
jusqu'à la nuit. 

Vers neuf heures et demie, la foule se porte 
vers la pâture où sera célébré le saint sacrifice 
de la messe. 

L'enclos a été enrichi d'un chemin de croix 
monumental en pierre. Sur le socle de chacune 
des stations sont gravés les noms des familles 
chrétiennes ou des œuvres qui   les ont offertes. 

Pendant deux heures, le flot torrentiel des pè- 
lerins s'écoule par la large porte de la pâture. 

A l'évangile, le R. P. Picard, supérieur géné- 
ral des Augustins de l'Assomption, et qui re- 
vient de Jérusalem, prononce d'une voix forte et 
vibrante, une éloquente allocution. Après un 
douloureux hommage à la mémoire du regretté 
Mgr Lequette, qui avait tant désiré voir ce beau 
jour, 1 orateur sacré développe à grands traits 
les trois caractères de la vie de saint Beuoît- 
Joseph. qui fut pauvre, mendiant, pénitent. Il 
conclut en disant que le nouveau saint sera 
pour la France catholique un palladium sous la 
protection duquel nous devons nous mettre pour 
recouvrer, à rencontre d'une persécution odiem- 
se, la liberté des enfants de Dieu. 

Après la messe, Mgr l'Archevêque de Cambrai 
s avance du côté de la foule et donne iecture du 
télégramme suivant adressé à M. Paul de Clerck, 
président du comité de pèlerinages : 

« Sa Sainteté accorde de grand cœur une bé- 
nédiction spéciale à tous ceux qui prendront 
part au pèlerinage national d'Amettes, leOjuil- 
let, en l'nonneur de saint Benoît Labre. » 

» Le cardinal JACOBINE » 
Monseigneur ajoute : 
« Vous voilà récompensés, mes frères, des fa- 

tigues du chemin et des labeurs de cette grande 
solennité. Vous remporterez tous de ce pieux 
pèlerinage des grâces précieuses pour vous, 
pour vos familles; et, puisque ce pèlerinage af- 
tecte un caractère national, nous obstiendrons 
aussi des grâces pour la France. Je ne veux pas 
ici revenir sur ce qui vient de vous être ditavec 
tant d'e.oquence, mais si saint Benoit Labre a 
été un pauvre, un pénitent, un pèlerin, un des 
caractères dominants de sa sainteté.cest qu'il a 
été un homme de prière. 11 faut que nous em- 
portions tous l'esprit de la prière. Nous prêtre*, 
vous religieuses, nous nous retremperons dans 
la récitation de nos oraisons mentales et eano- 
nicales. Et vous, pèlerins, je vous adjure d'être 
plus que jamais aussi d. s hommes de prière. 
Oue l'oraison, que l assistance a la messe du 
dimanche soient pour vous un devoir plus 
sacré. 

Et avant de nous séparer, j'éprouve le besoin 
de nous unir tous et de réciter un l>e Profundis 
pour ce cher et bien-aimé évèque d'Arras. Mon- 
seigneur Lequette. >\, comme il est probable, il 
n'a pas besoin de nos prières, celles-ci seront 
un hommage de reconnaissance pour ce saint 
évêque. 

Mgr Duquesnay dit le De Profundis, et la 
foule s'associe unanimement à sa prière. 

L'archevêque demande à l'assistance de réci- 
ter cinq Pater, cinq Ave et cinq invocations à 
saint Benoit Joseph, à l'intention du diocèse 
d Arras, de la province ecclésiastique et de la 
trance catholique. 

Et maintenant, mes frères, reprend Sa Gran- 
Ceu", nous allons acclamer notre saint eom- 
I atriote, et associer dans nos vivats Sa 
Sainteté le Pape Léon XIII et ia France. 

Kt la toule de s'eciier avec le clergé, avec les 
eveques : 

Vive Samt-Renoit-Joseph! 
Vive Léon XIII ! 
Vive la France! 
11 manquait encore une acclamation. 
L'assistance spontanément l'ajoute : 
^ ive Mgr Duquesnay ! 
Après la cérémonie," un  déjeuner a été   offert 

au    presbytère    a Nos Seigneurs    l'archevêque 
de   Lambrai  et l'évoque   de  Leauvais.   Parmi 
les invités, nous   remarquons   Mar   Virili, MM 
les chanoines et doyens présents au pèlerinage 
e  R. P. Picard, M.  le comte   de  Damas,   M 

le   comte   de   Lévis.   dont   la   famille  habitait 
originairement la paroisse d'Amettes, le* mem- 

" du Comité de pèlerinage d'Arras. etc bre> 
A une heure et dend> a eu heu la processior 

Les éveques se sont rendus de l'église à la mai- 
son du Bienheureux et sont remontés à l'autel 
dresse dans la pâture. De là,Mgr l'archevêque de 
t ambrai a do: né la bénéaietion du Très Saint 
Sacrement. 

A six heures, les pèlerins venus par le chemin 
de 1er avaient regagné Liilers pour le départ 
Quelques républicains ont salué leur retour par 
la Marseillaise, mais i:s ont cessé aprè* quel- 
ques couplets, voyant que leur petite provoca- 
tion laissait parfaitement insensibles les catho 
liques.tout aux impressions de cjtte mémerabla 
et «'elieieuse journée 

Au moment de mettre sous presse, nous n'a- 
vons pas encore reçu les cours de la Bourse de 
Faiis de ce soir. 


